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Verne, Vingt mille lieues sous les mers 

Georges Canguilhem, La Connaissance de la vie, « Machine et Organisme », p.142-143 

Qu’est-ce qui fait un individu différent d’une machine ?  

— Oui, monsieur, et c’est à ce sujet que je voulais vous interroger. Depuis sept mois nous 

sommes à votre bord, et je vous demande aujourd’hui, au nom de mes compagnons 

comme au mien, si votre intention est de nous y garder toujours. 

— Monsieur Aronnax, dit le capitaine Nemo, je vous répondrai aujourd’hui ce que je vous 

ai répondu il y a sept mois : Qui entre dans le Nautilus ne doit plus le quitter. 

— C’est l’esclavage même que vous nous imposez. 

— Donnez-lui le nom qu’il vous plaira. 

— Mais partout l’esclave garde le droit de recouvrer sa liberté  ! Quels que soient les 

moyens qui s’offrent à lui, il peut les croire bons ! 

— Ce droit, répondit le capitaine Nemo, qui vous le dénie  ? Ai-je jamais pensé à vous 

enchaîner par un serment ? » 

Le capitaine me regardait en se croisant les bras. 

« Monsieur, lui dis-je, revenir une seconde fois sur ce sujet ne serait ni de votre goût ni du 

mien. Mais puisque nous l’avons entamé, épuisons-le. Je vous le répète, ce n’est pas 

seulement de ma personne qu’il s’agit. Pour moi l’étude est un secours, une diversion 

puissante, un entraînement, une passion qui peut me faire tout oublier. Comme vous, je 

suis homme à vivre ignoré, obscur, dans le fragile espoir de léguer un jour à l’avenir le 

résultat de mes travaux, au moyen d’un appareil hypothétique confié au hasard des flots et 

des vents. En un mot, je puis vous admirer, vous suivre sans déplaisir dans un rôle que je 

comprends sur certains points : mais il est encore d’autres aspects de votre vie qui me la 

font entrevoir entourée de complications et de mystères auxquels seuls ici, mes 

compagnons et moi, nous n’avons aucune part. (…) Tout homme, par cela seul qu’il est 

homme, vaut qu’on songe à lui. Vous êtes-vous demandé ce que l’amour de la liberté, la 

haine de l’esclavage, pouvaient faire naître de projets de vengeance dans une nature 

comme celle du Canadien, ce qu’il pouvait penser, tenter, essayer ? … » 

Je m’étais tu. Le capitaine Nemo se leva. 

« Que Ned Land pense, tente, essaye tout ce qu’il voudra, que m’importe ? » 

*

*     *
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La théorie des animaux-machines est inséparable du « Je pense donc je suis ». La 
distinction radicale de l'âme et du corps, de la pensée et de l'étendue, entraîne l'affirmation 
de l'unité substantielle de la matière, quelque forme qu'elle affecte, et de la pensée, 
quelque fonction qu'elle exerce.

L'âme n'ayant qu'une fonction qui est le jugement, il est impossible d'admettre une 
âme animale, puisque nous n'avons aucun signe que les animaux jugent, incapables qu'ils 
sont de langage et d'inventions. Le refus de l'âme, c'est-à-dire de la raison, aux animaux, 
n'entraîne pas pour autant, selon Descartes, le refus de la vie, laquelle ne consiste qu'en 
la chaleur du cœur, ni le refus de la sensibilité, pour autant qu'elle dépend de la disposition 
des organes.

Dans la même lettre, apparaît un fondement moral de la théorie de l'animal-
machine. Descartes fait pour l'animal ce qu'Aristote avait fait pour l'esclave, il le dévalorise 
afin de justifier l'homme de l'utiliser comme instrument.

Mon opinion n'est pas si cruelle à l'égard des bêtes qu’elle n'est pieuse à l'égard des 
hommes, affranchis des superstitions des Pythagoriciens, car elle les absout du soupçon 
de faute chaque fois qu'ils mangent ou qu'ils tuent des animaux.

Et il nous semble bien remarquable de trouver le même argument renversé dans un 
texte de Leibniz : si l'on est forcé de voir en l'animal plus qu'une machine, il faut se faire 
Pythagoricien et renoncer à la domination sur l'animal.

Nous nous trouvons ici en présence d'une attitude typique de l'homme occidental. 
La mécanisation de la vie, du point de vue théorique, et l'utilisation technique de l'animal 
sont inséparables. L'homme ne peut se rendre maître et possesseur de la nature que s'il 
nie toute finalité naturelle et s'il peut tenir toute la nature, y compris la nature 
apparemment animée, hors lui-même, pour un moyen.

Mode d’emploi d’une colle de lettres-philosophie 

La préparation d’une colle consiste à proposer un raisonnement en deux temps (une première 
partie, une deuxième partie). Ce raisonnement discutera la question posée en s’aidant 
exclusivement des extraits soumis à l’étude, et peut-être d’autres extraits précis des œuvres au 
programme uniquement. Ce raisonnement sera problématisé lors d’une introduction qui 
précèdera les deux parties (il faudra expliciter quel problème est soulevé par la question posée). 
La démonstration aboutira à une conclusion claire. Les citations précises sont recommandées, 
comme exemples aux arguments du raisonnement.
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